
(3AZETTl'E DES CAMPAGNi.

Résine et térébenthine.

Le Bureau de l'Agriculture a déjà fait publier, il y a peu de
temps, un tableau de l'importation de la résine et de la térében-
thine en Angleterre depuis Cinq ans, afin d'encourager par là, en
Canada, l'exploitation des matières qui produisent ces articlessi
utiles dans les arts. et si recherchés dans le commerce. Nos
forêts contiennent une immense quantité de bois résineux. La
gonine qu'ils fournissent exploitée et utilisée comme elle de-
vrait l'être sur une grande échelle, sauverait au pays plusieurs
milliers de piastres. Au lieu d'acheter tous les ans à l'étranger,
souvent à des prix f'ous, la résine et la térébenthine, nous pour-
rions vendre les mêmes objets avec de gros bénéfices à ceux là
mûme qui nousý les vendent aujourd'hui, c'est-à-dire aux Etats-
<Uis et à l'Angleterre.

Nous voyons avec beaucoup de plaisir cette vérité si bien
comprise au ministère le l'Agriculture, puisqu'on profite des
moindres occasions pour attirer l'attention publique sur ce nou-
veau genre d'exploitation.

Les échantillons que nous avons sous les yeux sont d'une
transparence remarquable, bien supérieure à ce que l'on voit
ordinairement d:ns le commerce, pour la résine surtout. Il ne
nous manque plus que de savoir ce que cette exploitation coûte,
pour connaitre le prix des articles a:insi manufheturés.

Nous indiquerons prochaiement les meilleurs procédés re-
commandés par la science, soit pour extraire la gommîue. soit
pour la convertir eu résine et en térébenthine.

Bonne Culture,

M. Justinien Pelletier, des Trois-Pistoles, qui n'a laissé le
Collége de Ste. Aume que depuis trois ans, est déjà un cultiva.
teur mxodèle pour sa paroisse, et fÙit l'étonnement da ses voisins
par ses succès.

A part d'autres résultats remarquables, il a récolté cette an-
née, sur une superli'ie d'un arpent et demi sur neuf perches,
(300 minots de navets tout-à-fait remarquables par leur volume,
et dont un grand nombre pèsent de 17 à 20 livres. Il est
probable que sans la sécheres prolongée de l'été dernier, cette
récolte autrait été bien plus considérable.

Il a de plus recolté dans un espace de terrain assez restreint
20 minots de gros ugnons.

Un jeune homme qui donne à ses co-paroissiens d'aussi beaux
exemples, ne peut manquer (le répandre parmi eux le goût
de l'agr'ieul tur'e améliorée.

M. le Notaire Ganvreau, de l'Isle Verte, qui est si bien con-
nu pour son zèle a1 promouvoir les intérêts agricoles, et qui ne
cesse (le l'hire des essais de tons genres., dans l'intérêt de ses
compatriotes, a récolté, sur un terrain d'un arpent sur trois
quarts, 700 minots de magnifiques navets ; 500 minots sont des
wch ile globe.

Ces deux agriculteurs produiront, dans leurs paroisses, des
résultats bien plus heureux que ie pourraient le thire les ca-
pitalistes qui obtiendraient des produits bien plus élevés, mais
à prix d'argent.

Vie de Michel P. H. Prévost, Ptre.

Nous accusons réception d'unii charmant petit volume. intitu-
lé: " Notice sur la vie et la mort de 3I. MI'ich. P. I. Prérost,
prêtre dit Séminnire de St. S!ipice, cur( d'ofihe de Montråd.

Cet opuscule, qui sort des presses de M. E. Sénécal, éditeur t
de l'Echo du Cabine ce Lecturc, contient 124 p:ges bien rein-
plies et du plus grand intérêt. Ce travail est bien digne (le o

ce"u qui en' est l'objet et de ces auteurs. Il est fait pour faire
chérir et pratiquer la vertu par ceux qui hI, liront. Aussi dé-
sirons-nous le voir dans les grandes comme dans les petites bi-
bliothèques de nos fbmilles caundiennes.

Ce volume porte enx tête un magnifique portrit de M. Pré-
rost, étendu sur sou lit de mort.

Reconnaissance au Révd. M. H. Beaudry, Ptre., A. L. Mo-
reau, E. F. Trudel, E. Bellemuare, U. L. ArchaubauIt, directeura
de t'Echo du Cabint, de lecture, qui viennent d'offrir à leurs
co-réligionnaires un modèle de toutes les vertus, sous une
forme qlui ne peut manquer de taire aimer le saint prêtre dont
ils racontent la vie édifiante et la mort pricieuse, et engager à
marcber sur ses traces.

Une correspondance de M. le Docteur Meilleur, de Mont-
réal, sur le thé canadien, arrivée trop tard pour ce numéro.

REGETTES.

Manière de faire cuiro Ie patates.

Les patates sont rarement bien cuites et très-souv'ent elles sont
fendues. Pour prévenir ces inconrônienis prenez des patates a
Peu près de meme grosseur, mettez-les dans une narnatie decou-
verte et seulement avec la quantité d'ean nécessaire polir les
couvrir; vit les faisant cuire ainsi on les empêche de se fendre.
Lorsque cette première eau est sur le point de bouillir remplacez-
la par une égale quaitità d'eau froide dans laquelle vous jette-
rez une poignée de sel. L'eau froide renvoie la chaleur au
centre de la patate et la rend farineuse. l'emploi du sel en aine-
liore le goût. Lorsque vous vous serez assure, au moyen d'une
fourchette, qe la cuisson est complète, enlevez l'eau, puis laissez
les patates se sécher sur le feu, peulanît 10 ou 15 minutes.

Moyen de dôlruire les rati.

Si vous étes troublé par les rats, prenez oune jarre de terre, cou-
vre'-en le fond d'une couche de miel et mettez-li dans le lieu le
plus infesté. Les rats ne manqueront pas de s'y précipiter, et
vius rolverez qlue u'est la ratière la plus expéditive. Ce procé.lé
t eun s1i snccès complet partout où on la essayé: deux ou trois
nuits sutlisaient pour cn finir avec cette vermile.

LA FORTUNE.

(Suite et fût.j
- Mon Dieu, mon Dieu, dit Gonxtrini avec une vive émotion

mêlée de rire, que le savon de Marseille a donc de beaux résid-
tats, quand j'y pense ! que c'est donte une belle chose quand on
connaît la manière de s'en servir !

En ce mnomenit. le soleil se levait, et bientôt ou allait arriver
àCarcassonnme.

- Que le natin est beau, dit Jean, c'est comme la jeunesse
Le jour <le mou départ, tout était comme cela baigné de rosée!
Il uie semble encore, couine ce jour-li, que le malheur est im-
possible. Pauvre Marie, je suis médecin à cause de toi.... et
t'Orbadour à cause d'elle, ajouta, Jean cn souriant.

- C'est bien, disait M. Goitriti, je vais thire à ta mère un
ernon qui ne lui coûtera qu'à prendre !

En ce moment, le bateau aborda, et au bout de quelques ins-
ants, Jean traversait la ville neuve et se rendait, suivi de M.
Gontrin, à la vieille ville, où ci ce moment là ou préparait les
bsèquxes de madamle d'Aruagie.
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